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Vou8 me tuez si doucement, Avecque tourmans taut bénins.
Que ne scay chose de douceur Plus douce qu'est ma douce mort.
S'il faut mourir, mouron d amour.
Si glorieux je suis d'aymer, Et tant satisfait, tant heureux.
Que je priz' un de mes ennuis Cent mille biens d'un' autre main.
S'il faut mourir, mouron d'amour.
Puis que si doucement je meurs, Avecque tourmans tant benius.
Que ne sçay chose de douceur Plus douce qu'est ma douce mort.
S'il faut mourir, mouron d'amour.
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Gome le Fenix je suis.
Qui de sa mort repraot vie.
Qui de sa cendre naistra.
Tuë, tuë, tuë moy.
Pour cela ne mourray.
La mesche d'Âsveste suis. Qui aiumeê ne perd rieo.
De qui le feu oe meurt point.
Brûle, brûle, brule moy Pour cela ne mourray.
Celle \aillant drogue suis, Qui se reschauffe dans Feau, Qui s'i ralume et nourrit.
Noyë, noyë, noyë moy-.
Pour cela ne mourray.
Le diamant dur je suis.
Qui ne se romp du marteau Ni du sizeau retantë.
Frape, frape, frape moy.
Pour cela ne mourray.
Gome la mort mesme suis.
Qui, qui la fuit, de près suit:
Qui me refuit je poursuis.
Fuy, refuy, resuy, refuy.
Mort et vif te sui\ray.
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Amour, amiables fillettes.
Ne se trouve point au marche
Pour qui le \oudroil acheter:
Ajmer il faut pour estre ajmé.
Amour, à la pénible chasse, Ne s'atrape pas à quester, Toyles n) rez,rien ne luj font:
Aymer il faut pour estre ayme'.
Amour, en étan ou marine, Ou quelque rivière, pescher An sene ny truble natan:
Aymer il faut pour estre aym^.
Amour a Tamy ne se prette, Ny le loiier on ne doibt pas.
Nul ne le pourroit metr' à pris:
Aymer il faut pour estre ayme'.
Amour, a finesse ne calle
Ny k yiolance, gaigué
Ruse ny contrainte ne l'ont:
Aymer il faut pour estre aymé.
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Les Rodiens adoroyeot le souleil : les Perses le saint feu. Moyje u'adore que loy:
C'est que je n'ayme que toy.
Les mariniers, se trouvans au periijnvoquent les bons saincts. Seule je t'implore, toy:
C'est que je n'ayme que toy.
Les prizoniers,atachez et liez, pourchassent liberté'. Moy, prizonier,je la hay:
C'est que je n'ayme que toy.
Tous les humains adonez à la vie la prisent desur tout, Moy, je no l'estime rien:
C'est que je n'ayme que toy.
Tout ce qui vit d'isy bas de la mort a crainte, t'aborrant. Moy ne la crain ni la fuy:
C'est que je n'ayme que toy.
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Voyci le verd et beau may Gonviaoi à tout soulas:
Tout est riant, tout est gay, Rozes et lis vont fleurir.
Rion, jouons, et sautons, Esbâton nou-tous à ren\y de la saison.
Rozes et lis culir faut Pour lasser de beaux chapeaux.
De beaux bouquets et tortis Dont reparez chanterons.
Riott, jouons, et sautons, Esbaton nou-tous a l'envy de la saison.
Nege et frimas ne sont plus:
Calme et douce rit la mer:
Le Yant hideux se tient coy, Lair drille d'un doux z^fir.
Rion, jouons, et sautons, Esbaton nou-tous à Tenvy de la saison.
An toutes pars les oyseaux Vont, joyeux, desgoyzotans:
Vont pleins d'amour s'ebaudir.
An la forest, sur les eaux.
Rion,jouons,et sautons, Esbaton nou-tous a l'envy de la saison .
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Qui dire peult corne Tainour pique, et gouveroe son cœur: Quite le rang des amoureux.
Payme et je hay, ni m saroy ce que je hay n'aymer point. Ni ne saroy ce qu'ayme plus de le haïr me garder.
' Oui dire peult corne Famour pique, et gouverne son cœur: Quite le rang des amoureux.
Amour et hayue debatans se tarabustent en moy: En amour hayne s'amolist, Amour en hayue s'âprist
Qui dire peult corne Tamour pique, et gouverne son cœur: Quite le rang des amoureux.
le ne le ni, que ta rigueur, telle quel' est, je hay fort, Et que soudain d'amour ëpris j'ayme ta grande beauté'.
Qui dire peult come l'amour pique, et gouverne son cœur: Quite le rang des amoureux.
Te face Dieu, pour assurer ce variable martel. Ou ne tenir telle rigeur, ou me cacher ta beauté.
Qui dire peult come l'amour pique, et gouverne son cœur: Quite le rang des amoureux.
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Que Duirestoille sur nous Ne viene plus se monstrer.
Que chaque flambe des Gieux, De hoate, vaze rendant A son souleil sa clairté.
Laisse la dance des Gieux:
Ma belle esteînt ta clairté.
lune, lune vieu -l'an Desous le roc de Latmos Avec le pastre gentil Qui tant te plut que dormant Le vins souvent rebaizer.
Laisse la d^uce des Cieux:
Ha belle esteint ta clairté.
Fœbus délaisse ton char:
Revien te faire pastour:
Et boeufs et vaches garder Corne autrefois tu faisois.
D'amour touché pour Admet:
Laisse la dance des Cieux:
Ha belle esteint ta clairté.
toi, mon heur et seul bien, D*amour lestoille plaisant.
De tes rayons si tresbeaux Pénètre moy jusqu'au cœur. Et pren pitié de mon mal.
Et rejouï mes esprits.
Ma belle, avec ta clairté.
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A la foiiteine je voudruis Avec ma belle aller jotier.
Làydedau -l'eau, nouz irions tou-deux rafrechir Nostr' amour trop ardant.
Mille douceurs, mille bons motz, mille plaisirs. Mille jantilz amoureux-jeux se feroyent lii.
Mille baizers, mille doux ambrassemens,là»nou-nou-donrions.
A la fonteine je voudrois Avec ma belle aller joiier.
Là,dedan -l'eau, Douz irions tou-deux rafrechir Nostr'amour trop ardaut.
Nous irions par le flori pre courir aux f leurs : Gullirions l'orfin, et l'argent, et le pourprin: Ghapeletz ronds, et bouquetz, chaines, et tortîs nous i lirions.
A la fonteine je voudrons Avec ma belle aller joiier.
Là, dedan- l'eau, nouz irions tou-deux rafrechir Nostr'amour trop ardant.
Si le destin le nou -permet, que feignons nous? Que n'alon-nous joiiir heureux de si beaux dons? fit le printams nous i convi',et de nostre âge la saizon.
A la fonteine je voudrois Avec ma belle aller joiier.
Là, dedan -l'eau, nouz irions tou-deux rafrechir Nostr'amour trop ardant.
Péze bien: Qu'est-ce du monde, o mon amour doux? Si l'amour manque, et la plaisance, ce nest rien: Du désir, doncqu', et du plaisir, recuilop, belle, le doux fruict.
A la fonteine je voudrois Avec ma belle aller joiier. Là, dedan- l'eau, nous irions tou-deux rafrechir Nostr'amour trop ardant.
Vostre Tarin Je voudrois entre
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Vosire Tarin je voudrois estre, dans la cage captif. Pour \ous pouvoir jour et nuit ma peine conter.
Ten-jure, j'en-jure,j*en-jure mon tout.
Et jour et nuit mes amours vous oriez.
Un souriceau je voudrois estre, sous la paille rampant. Mes drus soupirs à l'aureille vostre bruiroyent.
Ten-jure, j*en-jure, j'en-jure mon tout.
Et jour et nuit mes amours vous ôrie/.
Esprit legier je voudrois estre, franc de corps, tout eu feu. Dans vostre cœur glisseroy, ma flamme portant.
ren-jure,j'en-jure,j'en-jure mon tout.
Et jour et nuit mes amours vous oriez .
Puis que cela que je veux estre m'est du sort deffendu. Il faut que j'aille tou- partout ardre et flamber.
ren-jure,j'en-jure, j'en-jure par tout.
Et nuit et jour mes amours se verront.
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Fay que je soys,
OU ne soys plus.
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Puis que tu as Haiis tes )euv le no sç-ay quoy qui me peut Faire vivre el mourir,
¥à\ que je soys, (»u ne soys plus.
Mais qui m'ateiui, sonl-ce pas Flèches et flammes où pend Et la vî'et la mort?
Fay que je soys, ou ne soys plus.
Non, ce ne sont feux ni tretz, Ce que Ion sent de tes yeux, Ce ne sont que rayons.
Fay que je soys, ou ne soys plus.
Doux, gratieux, beaux rayons.
De bon espoir animez Mes amours et désirs.
Fay que je soys, ou ne soys plus.
Helle,qui as dans tes yeux Toute puissance du ciel Et de irie et de mort,
Fay que je soys, ou ne soys plus.
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Qui le croy . ra, que de mes yeux, et de mou cœur.
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Qui le croyra,que de mes yeux, et de mon cœur, Halureux, j'aye tire' taut dv soupirs vaios, £t de pleurs chauds, et que u'ay peu la rfiehaulïer oi Tateudrii^
Qui le croyra,que la constance de mon cœur Ne me Tayt peu faire ployer a mes annuis^^ Qui pouYoient bien de pitié grande de mon mal molir un roc.
le le voy bien: ce malheur vient de vous aymer: Si de la sourd Tinimitié que me portez, le le scay bien, l'inimitié durera tant que je vivray.
Que je doy maudire mon trop de loyauté.
Et le Ciel, qu'il ne me fit naytre déloyal,
Si je meur pour ma loyauté,je vivroy par déloyauté.
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Bien que preoiex déplesii* D'estre de moy recherchée, le oe puis oe vous rechercher.
Et vous faut avoir deplesir Tant que vivant me verrez.
Vous ne m'aymoz point Je le sçay, Moy, je ne puis ne vous aymer.
Vous servir est mon seul désir.
Autre piesir, autre pensement je n'ay.
Bien que preniez deplesir D'estre de moy recherchée,
le ne puis ne vous rechercher.
Et vous faut avoir deplesir Tant que vivant me verrez.
Or je me conforte dequoy Peu durera ce deplesir.
Car longuement languir ne puis An ce tourment d' aymer où ne suis aymé.
Bien que preniez deplesir D'estre de moy recherchée,
le ne puis ne vous rechercher.
Et vous faut avoir deplesir Tant que vivant me verrez.
Donque, moy,en continuant D'endurer en vous aymant bien.
Vous, pour l'avoir encontre cœur.
Nous ferons bien-tost finir ma triste vie.
Bien que preniez deplesir D'estre de moy recherchée, le ne puis ne vous rechercher.
Et vous faut avoir deplesir Tant que vivant me verrez.
Te sera-ce grand honneur
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Te sera-ce grand honneur De tuer qui t'ayme plus.
Qui l'adore, et qui t'est \ouê?
Mais si as si grand désir De me voir mourir d'avaut Que mon heure soyt venue.
Tue moy, tue moy, tue moy, tuêl
Ne me fais a tort mourir, Tu i perderas de moy Et le corps et l'ame avec.
Mais si as si grand désir De me voir mourir d'avant Que mon heure soyt venue, Tue moy, tue moy, tue moy, tue!
Ce seroit k moy profict> Ki de peyne sortiroy Et ne languiroy d'amour.
Mais si as si grand désir De me voir mourir d'avant Que mon heure soyt venue.
Tue moy, tue moy, tue moy, tuêl
Si tu prans de mes douleurs Quelque plaisir en riant.
Rire n'oseras du mort.
Mais si as si grand désir De me voir mourir d'avant Que mon heure soyt venue.
Tue moy, tué moy, tue moy, tuêl
Si la mort t'aporte joyê.
Tu en as assez de moy.
Qui vivant vit pis que mort.
Mais si as si grand désir De me voir mourir d'avant Que mon heure soyt venue, Tue moy, tue moy, tue moy, tue!
De douleurs se paistre vif Et ne vivre qu'en regretz Une mort se doibt nomer.
Mais si as si grand désir De me voir mourir d'avant Qqe mon heure soyt venue.
Tue moy, tue moy, tue moy, tuêl
En paradis Je me panse voir
Rechant
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Eu paradis je me panse \oir Tant que me dure le songe di)iix Par qui je tien ma bell* antre mes bras.
Vien. songe dnux, revien souvent An paradis me porter.
Cent mille foys je rebaise lors Et ceste joiie et ce front poupin Et ceste bouche riante et ces veux.
Vien, songe doux, revien souvent An paradis me porter.
Et je regarde à souhait, ce beau Corsage blanc et ces mambres beaux.
Fermes, doiiiletz, mesurez et chernus.
Vien, songe doux. revien souvent An paradis me porter.
V^oire je tâte et munie le tout, Et je me tien plus heureux adonc Qu'autre qui veille et joiiit tout contant.
Yien^ songe doux, revien souvent An paradis me porter.
Tant donne d'aize le rond tetin.
Tant ceste gorge de marbre vif.
Tant ceste cufsse et ce flanc arondi.
Vien, songe doux, revien sourent An paradis me porter.
Songe bénin, gratîeux someil,
Or je te prie ne m'abandonner
Mais, soulajant mon amour, tenir bon.
Vien, songe doux, revien souvent An paradis me porter.
Bel Amour, aye pitié
Chant
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CHANT
Las! do - ue fin,
do - ne paix a mon cru . el mai.
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Las! do.ne fin, do . ne paix k mon cru _ ei mal.
Las! do. ne fin, do . ne paix a mou cru _ el mal.
Las! do. ne fin, do . ne paix à mon cru . el mal.
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Que te sert de fie. cher le mourant qui lan . guit?
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Que te sert de fie. cher le mourant qui lan . guit?
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Que te sert de fie. cher le mourant qui lan . guit?
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Que te sert de fie. cher le mourant qui lan . guit?
Bt?l Amour, ave pitio de moy denormays.
Las! doue fin, doue paix a naon cruel mal.
Que te sert de flécher le mourant qui languit?
Cesse, débande tou arc: oe vise a mon coeur.
Plus ue t'i reste où ficher non un de tes traictz.
Que te sert de flécher le mourant qui languit?
Lasche cete aspre fureur: demetz la fierté:
Oste mépris et dédeinrmoli le courroux:
Que te sert de flécher le mourant qui languit?
Ou si tu veux tout à faict (cruel ) te soulier: Tue de ma belle, cruel, tue m'antre les bras.
Que te sert de flécher le mourant qui languit?
so
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A mon malheur Je vi si grande beauté.
Fuse -je mort devant, il m'en seroit mieux.
Puis quil me faut vivre bany de mon bien.
C'est mai le mal: mais c'est avoir plus grand mal Ayant joiiy du bien en estre fraude'.
Puis qui! me faut vivre bany de mon bien.
A mon mal beurre vous donnay tout mon cœur Pour estre flamme et feu de trop vous aymer.
Puis qu'il me faut vivre bany de mon bien.
A mon malheur, holas! je vous regarday.
Car vous regardant aussi -tost je fu pris.
Puis qu'il me faut vivre bany de mon bien.
A mon malheur, foiiy si douce chanson.
Dedan l'oreille encor j'en ay le doux son.
Puis qu'il me faut vivre bany de mon bien.
A mon malheur, si belle bouche baisay:
Mon âme, hëlas!i but sa forte poyson.
Puis qu'il me faut vivre bany de mon bien.
Que doib-je faire donc? Ma reyne, pour Dieu, Pitië: durer ne puis une heure sans vous.
Plus je ne puis vivre bany de mon bien.
Misérable moy, queir ardeur
es
Suitte
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Mi.se.ra . ble moy, quell' ar . deur me vient ra.vir tous mes es . pritz?
Mi.se.ra . ble moy, quell' ar . deur me vient ra.vir tous mes es . pritz?
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Mi.se.ra . ble moy, quell'ar . deur me vient ra.vir tous mes es . pritz?
Mi-se.ra . ble moy, quell' ar . deur me vient ra.vir tous mes es . pritz?
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Tant j'ay te . du fort cou , tre iuy.
Tant j'ay te - nu fort con - tre Iuy.
Tant j'ay te , nu fort cou - tre Iuy.
lai
Tant j'ay te . nu fort con - tre Iuy.
Misérable moy^quell' ardeur me \ieDt ravir tous mes espritz? Que fa}-je?oii sui-je? commani se faict Qu'an moD malheur viv' obstine?
Mille foys amour m'assaillant de forse et cautelle a tasché Me fayre sien: et je m'en ryoys:
Tant j'ay tenu fort contre luy.
Ou s'en est allé ce grand cœur? où es-tu douce liberté? Quel astre, ou quel malheureux désir S'en vient troubler mon sens meilleur?
Une sage raison en moy tenoit la place de mon cœur: Et lennemy s'en aloit chassé
Sans un nouveau ranfort qui vint.
Quel estoit si fort ce ranfort venant soudain qui me força?
Gomment ce faict que si tost le perd
Raison, quitant où moings doutoit?
L'asseurance perd le vaillant, la nonchalance Tasseuré: Repos, et paix, et ton aize doux.
Pauvre âme, t'ont mise en mal'heur.
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Si d'une petite oeillade toute d'amour et désir Tu me daignes resiouTr,
Alors jo iri, he dieu, je vi.
Et si d'une parolette mignonette de faveur Tu me fiâtes, mou amour.
Alors je fi, hé dieu, je vi.
Si ta face poupiuette claire de vive couleur Sadînelette je voy.
Alors je vi, hé dieu, je vi.
Si ta belle, molle, nette, sereine, divine voix Tu me daignes faire ouyr.
Alors je vi, hé dieu, je vi.
Si légère, proprelette, d\in agile mouvement Baler,aiegre, te voy.
Alors je vi,hé dieu, je vi.
Si ta rubine bouchette plajne de sucre et de miel lolivelette me rit,
Aloi's je vi, hé dieu, je vi.
Un œil brunet que fentrevy
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Un œil brunet que jentrevy, Las! qu'i feray-je, m'a faict mourir.
Quand cet œil brunet je \oy, mes yeux soudain, Esbloiiis de leur lumière, sont étpins .
Un œil brunet que j'entrevy, Lasl qu'i feray-je, m'a faict mourir
Tant riant et tant aymable fut cet œil Qu'aussi - tost mon âme et vyë luy donnay;
Un œil brunet que j'entrevy.
Las! qu'i feray-je, m'a faict mourir.
Et miir âmes pour le voir donroy toujours.
Quand mill' âmes a donner pauroys avoir.
Un œil brunet que j'entrevy, Las! qu'i feray-je, m'a faict mourir.
Œil qui tues doucement les autres yeux, OEilqui fays mourir d'amour le Dieu d'amours.
Un œil brunet que j'entrevy, Lasl qu'i feray-je, m'a faict mourir.
Œil, non œil, non œil tu es, tu es souleil:
Tant me coûte cher l'e'ciair de tes rayons.
Un œil brunet que j'entrevy, Las! qu'i feray-je, m'a faict mourir.
Mais ^ quelque pris que luysent tes rayons Nul ne les voyt quil ne sente mile biens.
Un œil brunet que j'entrevy.
Las! qu'i feray-je, m'a faict mourir.
Œil, tu es la cause, seul, de mes travaux:
Si ne puis-je, si ne veu-je t'oublyir.
Un œil brunet que j'entrevy.
Las! qu'i feray-je, m'a faict mourir.
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mon amour, tu t'en vas.
Et me laisses icy plaine d'ennuis.
Et si emportes le mien cœur.
Ah! quele douleur, ab! quel déplezir.
Pour jamais me laisser.
Moy, malheureuse, faut-il Que je t'aye congnu pour avoir tant De regretz durs à suporter?
Ah! quele douleur, ah! quel deplezir.
Pour jamais me laisser.
Pour me donner mill' ennuis Tu dépars, tu dépars: si seras tu Mon ami seul et sigueur seul,
Ahl quele douleur, ah! quel deplezir, Pour jamais me laisser.
Mais si retardes long temps le ne croy que me puisse trouver plus Ni revoir encores an vie.
Ah! quele douleur, ah! quel deplezir.
Pour jamais me laisser.
RESPONCE Bien que men aille mon bien
Rechant
CHANT
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Bien que men aii . le, mou bien.
Bien que men aii
le, mon bieo.
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Bien que m'en ail
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Bien que m'en ail
le, mon bien.
Et me fail . le» me faii . le te lais
ser,
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Es . crite au ca^ur je te por . tray.
Es . crite au cœur je te por . tray.
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Bien que m'en aille, mon bien, Et me faille, me faille te laisser, Escrite au cœur je te portray.
Ah! ma chère amour, ahttrop t*atristant.
Point ne double mou deuil.
Par mer et terre, loyal.
Et fidelle toujours te demoûray.
Et ma maistresse t'avoûray.
Ah! ma chère amour, ah! trop tatristant.
Point ne double mon deuil.
Mes désireux soupirs chauds Messagers visiter je te maudray.
Ils te controut ma loyauté'.
Ah! ma chère amour, ah! trop t'atristant.
Point ne double mon deuil.
Toy, ne m'onhiy' ce pendant:
Belle, console loy, je reviendray.
Et ta beauté je revenay.
Ah! ma chère amour, ahltrop tatristant.
Point ne double- mon deuil .
Vivre tout pensif
Oi
Vi - \re tout pen - sif, dé - fi - ant et dé . pit.
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Vi « vre tout pen - sif, dé - fi . aot et dé . pit.
Vi _ vre tout pen _ sif, dé _ fi _ ant et dé _ pit.
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Va _ ri - er
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que te _ nir:
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ne sca - voir
que te . uir:
Va - ri - er
de des . saîng, ne sca . voir que te . uir:
Va - ri - er de des.saing, ne sca - voir que te . nir:
C'est de l'a . mour sou . ci . eux
le bon
train.
Vivre tout pensif, défiant et dépit.
Varier de dessaing, ne sçavoir que tenir:
G'est de l'amour soucieux le bon train.
Ne sçavoir qu'on veut, ni vouloir le sçavoir. Et voulant ne pouvoir, et pouvant ne vouloir:
C'est comme amour meyne nostre bon sens.
Tout le jour pleintîf, douloureux, soupirer.
Ne jouir du repos, ni de joy' ni de bien:
C'est du labeur amoureux le peîment.
Toute nuict languir, regretant, gémissant.
Et ne poinct recevoir de ses yeux le someil:
Sont les ebatz que l'amour te dônra.
Faire ton grand gayng de la perte du tams.
De ta honte l'honneur, de ta gloire mépris:
C'est le profit que l'amour te rendra.
Fumer et f lambber, de la flamme e'ioigne'.
Et tout contre le feu comme glace geler:
C'est le repos d'amoureuse langueur.
Te hayr toy mesme, et fuir tes amis, Rire 3i tes ennemis, à ta mort accourir:
C'est, si le suis, ce qu'amour t'aprendra.
Faut 'il, hélas! que pour entre loyal
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Chant
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et dou . leurs où me tiens?
Faut-il, helasl que pour esire loyal Tuyc refus, cl dedaing et mespri»?
Fuis que tant je t'ayme, pourquoy Me hays-tu taut, nyaut secours Âu\ passions et douleurs oii me tiens?
Faut-il, helasl que pour estre loyal l'ayo refus, et dédaing et mespris?
Nuit et jour je cry' lamentant.
Cruelle, prens pitié de moy, C'e^t ton amour qui me cause la mort.
Faut-il, helas! que pour estre loyal l'aye refus, et dédaing et mespris?
Ouand aras -tu Tâme soulëe De mes helas et durs travaux?
C'est bel honneur tuer un qui te sert.
Faut-il, helasl que pour estre loyal Paye refus, et dédaing et mespris?
Plus je crye, et moyngs j'aperçoy Que soys humaine a mes douleurs.
Sourde tu es, ou tu feins ne m'ouïr.
Faut-il, helas! que pour estre loyal Taye refus, et dédaing et mespris?
Las, ne charge plus ce las cœur De peyne fresche, c'est assez:
Tant il an a qu'il en est au mourir.
Faut-il, helas! que pour estre loyal l'aye refus, et dédaing et mespris?
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Ah! malins, trompeurs, abuseurs, Yeux qui. joihiiit vi riant.
Faisant les doux et piteux,
Laissâtes mon âme tout eu t'eu.
Ah! meurtriers gratieux, et doux, et plaisans. Vous tue/ nos cuHirs par a\ant que sentions Aucune langueur.
Ah! malins, trompeurs, abuseurs. Yeux qui,joiiant et riant, Faisant les doux et piteux.
Laissâtes mon âme tout en feu.
Ah! mauvais, prometteurs premier de plaisir.
Puis que nous rendez chèrement tout ennu)" Treitres afronteurs.
Ahl malins, trompeurs, abuseurs.
Yeux qui, joiiant et riant.
Faisant les doux et piteux.
Laissâtes mon âme tout en feu.
Ah! pervers, qui brassez douleurs et tourmens, Soubz le beau semblant de donner reconfort.
Pleins de desespoir.
Ah! malins, trompeurs, abuseurs.
Yeux qui, joiiant et riant, Faisant les doux et piteux.
Laissâtes mon âme tout en feu.
Ah! consors decevans, amis déloyaux.
Faux amis, sur moy d'ennemiiy tous les jours Actes avez faict.
Ah! malins, trompeurs, abuseurs.
Yeux qui, jouant et riant.
Faisant les doux et piteux.
Laissâtes mon âme tout en feu.
Ah! larrons, qui m'avez volé mes espritz.
Ah! brigans sans loy, qui m'avez destroussé D'âme et de raison.
Ah! malins, trompeurs, abuseurs.
Yeux qui, jouant et riant. Faisant les doux et piteux, Laissâtes mon âme tout en feu.
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